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lieu de recherche

Ville jordanienne,
refuge palestinien

Ce devait etre du provisoire. Mais il dure depuis 1948. Lucas

Oesch etudie le developpement urbain des camps de refugies

palestiniens et des quartiers informels ä Amman.

«DJ oü vient le gout pour les voyages
Dans mon cas, je dois tenir cela en

partie de ma famille. Comme eile, je
reste tres attache ä La Chaux-de-Fonds et

ä mes racines. Mais j'ai egalement besoin d'aller
voir ailleurs ce qui se passe et comment on y vit.
Rien ne me procure plus de plaisir que la
decouverte d'une ville etrangere. Je suis fascine

par le phenomene urbain. A 30 ans, cette

fascination ne m'a pas quitte. Elle n'a fait que

prendre de l'ampleur pendant mes etudes de

geographie ä l'Universite de Lausanne, et

ensuite ä l'Institut de hautes etudes internationales

et du developpement (IHEID) ä Geneve.

Aujourd'hui, je suis ä Damas, ä l'Institut
franqais du Proche-Orient (Ifpo), et j'ecris sur
Amman. Grace ä la bourse de jeune chercheur

que j'ai obtenue du FNS, je redige ma these

sur le developpement urbain des camps de

refugies palestiniens et des quartiers informels

dans la capitale jordanienne. Imaginez-vous

que certains de ces refugies vivent ici depuis

plus de soixante ans. Six decennies passees dans

du provisoire qui dure tellement qu'il n'est plus
vraiment possible de distinguer ces quartiers

palestiniens des autres, ä part peut-etre pour ce

petit plus d'ambiance qui y regne.
Amman est une ville plutöt calme. Je m'y

suis rendu pour la premiere fois en 2006. Je

m'attendais ä une cite bouillonnante comme

peuvent l'etre les grandes metropoles arabes.

En realite, elle ne l'est que moderement. On dit
aussi d'elle quelle manque de personnalite.
C'est sans doute du au fait que son developpement

n'a reellement commence qua la fin
de la Deuxieme Guerre mondiale et plus encore

avec l'arrivee des premiers refugies palestiniens

en 1948. Elle possede bien quelques ruines
romaines et des rues marchandes, mais il
lui manque un centre-ville charge d'histoire et

de ruelles etroites.

Personnellement, je trouve que ses collines

et ses vallees lui donnent tout son charme. Et

puis ce sont surtout les gens qui font une ville.

J'ai decouvert chez ceux que j'ai rencontres ä

Amman une merveilleuse chaleur humaine,

une fois passees les premieres retenues. A
l'image d'Afnan Ayesh, une femme jordano-
palestinienne qui travaille au Departement du

developpement urbain et du logement (HUDC)

du gouvernement jordanien. Sans eile et

d'autres, je ne suis pas sur que j'aurais pu mener
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ma recherche ä bien. C'est que les camps et

quartiers palestiniens tombent sous plusieurs

juridictions: le gouvernement, la municipality
mais egalement les Nations Unies. II m a fallu

ouvrir toutes ces portes pour mieux comprendre

comment ont grandi ces camps et les quartiers

informels qui les jouxtent et decouvrir que,

meme s'ils sont provisoires, ils connaissent

egalement un processus de reel developpement

urbain qui a permis d'ameliorer les conditions

de vie. Mais les efforts en matiere d'amenage-

ment urbain doivent se poursuivre.

Pourrait-il en etre autrement quand on sait

que sur les 6,5 millions de personnes qui vivent

palestinienne, dont un cinquieme reside dans

les camps La proportion de la population
palestinienne atteindrait meme 50 pour cent
dans la capitale. Etrange pays que la Jordanie ou

le drame palestinien deteint jusque sur l'identite
de ses habitants. J'ai eu la chance de rencontrer
plusieurs jeunes d'origine palestinienne et j'ai
decele, chez nombre d'entre eux, ce dualisme

identitaire: ils souhaitent le retour des leurs

en Palestine et revent ä leur terre d'origine, tout

en admettant que c'est ici, en Jordanie, qu'ils
ont grandi et que de ce fait, c'est aussi leur pays,
bien que celui-ci les place parfois ä sa marge.

Apres ma these, j'ai bon espoir de rester
dans la region et d'y continuer mes recherches.

C'est un peu paradoxal quand, comme moi, on
aime la natation et que l'on goüte peu aux longs

sejours dans le desert, pourtant magnifique. Mais
les villes de la region continuent de m'enchanter.

Leurs bruits, leur agitation, leurs odeurs d'epices

qui accompagnent les rencontres et decouvertes

quotidiennes que l'on y fait. C'est vrai que j'ai
oublie de vous parier des saveurs. La nourriture
est tout simplement divine. Mais est-ce vraiment
etonnant dans une region ä l'histoire et ä la

culture si riches

Propos recueillis par Pierre-Yves Frei

A Amman, la capitale jordanienne,
Lucas Oesch (au premier plan,

petite photo ä droite) etudie le

developpement urbain des camps
de refugies palestiniens et des

quartiers informels.
Photos: Muhammed Muheisen/AP/Keystone (i),
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